
NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Le Scapdale

— Décidément,de la « 4° »
passe de très 

loin le cadre d’une divulgation de documents secrets mi­
litaires. Rappelait, par sep aippleur, l’affaire du «Pana­
ma»... njettant ep relief tout up monde d’agents douteux, 
de politicieps corrompus, de trafiquants de tous poils, elle 
est en passe de devepir le «scandale de la 4e »... de cette 
mal bâtie où les honnêtes gens n’ont point de place et où 
les coipbinards sont rois.

Affaire des généraux?... Pire que cela !... Scandale 
d’un régitpe qui a élevé l’amour du lucre et de la bomban­
ce à la hauteur d’une ipstitution !... Et ce sept ceux-là mè- 
ipes, qui se voilaiept pudiqueipent la face en parlapt des 
« corrompus » (disaiept-ils) de la IIIe, qui sont la cheville 
ouvrière du nouveau scandale.

Saps doute la vérité totale ne sera-t-elle jaipais copnue 
— trop de « respectables » perseppages ayant trempé daps 
ce panier de crabes — mais le voile soulevé sur ces tur­
pitudes suffit à dégoûter les braves gens — non pas de la 
République (comipe elle était belle lorsque pous luttions 
centre Vichy pour la reconquérir I) — mais d’up régime 
qui en a usurpé le nom... SANS EN PRENDRE LE MER­
VEILLEUX VISAGE !

Merpepto Nivernais
||| TOUT ce OUI VA SH DÉROULER 1D/VNS La NIÈVRE : [Il

BRLS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES X

JKÜcIOURID’MUI

★ 25 fév. au Café de Paris, à Ne­
vers, Bal de la section baskett de 
l’U.S.N.

★ 15 h. Café du Parc, à Nevers, 
congrès départemental du Mouve­
ment de Résistance « Vengeance »

★ 2i h. salle des Fêtes de La 
Charité, conférence et représen­
tation théâtralè sous les auspices de 
la Ligue de l’Enseignement.

★ Çe soir à Fourchambault, Bal 
masqué au profit du bureau de bien­
faisance, salle de l’Hotel du Niver­
nais.

★ 2i h. Salons Vauban à Nevers 
Bal du Groupe Nivernais de Sports 
et Loisirs.

★ 19 h . 3o, salle des Fêtes d’Al- 
luy, concours de coinchée de l’A- 
micale des anciens élèves de l’éco­
led’Alluy.

★ Salle Launay à Guérigny, Bal 
masqué organisé par l’Espoir Spor­
tif.

-k Salle Ledru à Garchizy, réu­
nion générale de l’Assoc. Sportive

★ A partir de 18 h. 30 à Nevers 
4 rencontres de baskett-ball en 
championnat de là Nièvre.

QUELQUES 
LIGNES

★ Les candidats à l’Eéole nor­
male supérieure de l’Enseignement 
technique doivent se faire inscrire 
avant le 15- avril. Pour tous ren­
seignements, s’ad. à la Préfecture, 
2' bureau, 2e division.

★ Le Mouvement de Défense 
des Contribuables veut faire juger 
inconstitutionnelle la loi de finan­
ces récemment promulguée .

★ Dimanche dernier s’est tenue 
à Nevers^ l’assemblée générale an­
nuelle du Maquis Mariaux. Au 
cours de ces importantes assises il 
a été proclamé notamment : « Les 
traîtres et les collaborateurs peu­
vent être absouts par les Cours de 
Justice, ils auront toujours contre 
eux la malédiction des morts. »

.-.Et nous, nous ajoutons : l’op­
position des vivants î

★ La pêche est interdite pen­
dant 4 ans dans les étangs Neuf et 
Gouffier à La Collancelle.

★ Toute personne détentrice 
d’un pistolet «Unique» doit en 
faire la déclaration en gendarme­
rie avant le 15 mai.

★ La Charité organise une Se­
maine Commerciale pour fin avril.

-fc- Victimes delà Guerre, si vous 
voulez suivre les cours gratuits par 
correspondance de l’Ecole de réé­
ducation professionnelle des muti­
lés (siégeant à Rennes), adressez- 
vôus à l’Offîce départemental des 
anciens combattants, rue delà Pré­
fecture à Nevers.

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

(Sçus réserves des interdictions pou­
vant résulter du fait de la fièvre aphteu-

Lundi — Tannay.
Mardi — Saint-Révérien.
Jeudi — Lormes.
Samedi — Saint-Saulge.

« Nevers-Dimanche »

IDHMTSlN DIMANCHE
★ 26 fév. salle de la Roue-qui- 

Tourne, à Montsauche, Bal costu­
mé.

★ 10 h. 3o, mairie de Chatillon- 
en-Bazois, réunion des déportés du 
travail.

★ 18 h. mairie de Poiseux, réu­
nion des Poilus Nivernais.

★ Fête des Brandons à Laroche- 
millay.

.★ 15 h. mairie de Marzy, réu­
nion des Poilus Nivernais.
.★ i4 h. 3o, mairie d’Urzy, réu­

nion agricole.
★ 14 h. mairie de Mont-et-Marré 

réunion des anciens combattants.
★ i5 h- défilé de Carnaval à Cou- 

langes-les-Nevers.
★ 2i h. Bal costumé au Foyer 

de Rony.
.★ io h. mairie de Decize, réu­

nion des Poilus.

SPORTS
DU DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— Vauzelles reçoit La Combelle
— Fourchambault va à Aurillac.
— Decize reçoit St-Yorre.
— 01. Nevers va à Montluçon.*
— La Machine se reqd à Mont­

ferrand.
— Luzy reçoit Cusset.
— Imphy va à St-Pourçain.
— Corbigny se rend à Bellerive.
— St-Saulge reçoit le R.S. Pari- 

gny.
— Prémery c. Château-Chinon : Gué­

rigny c. La Charité ; AS.PTT-La Machine
★ A Fourchambault. salle Saint- 

Gabriel, à I4 h , Eliminatoires de 
tennis de Table.

-k En rugby, au Pré-Fleuri, Va- 
lence-d’Agen contre U S.N.

CETTE SEMAINE
★ Le sous-centre d’appareillage 

des Poilus Nivernais fonctionnera 
vendredi, à la Maison du 
Nevers.

★ 1er mars, au Théâtre 
vers, gala hors série de la 
des Concerts Classiques.

DATES A RETENIR
. * 15 mars, à Ouroux, à l’occa­

sion de la foire, concours de gé­
nisses, doté de nombreux prix.
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIII

Poilu à

de Ne- 
Société

L'ASTRONOMIE
Dressant le bilan de cette science en 
pleine évolution, SCIENCE ET VIE 
publie un numéro hors-série de 
148 pages qui, avec une Illustration 
d’une exceptionnelle richesse, traite 
chacune des questions essentielles : 
les Astres et leurs mouvements ; les 
Instruments astronomiques ; les mou­
vements des planètes et l'attraction 
universelle; la Terre et la Lune; le 
Soleil ; les planètes ; comètes et 

météores ; les étoiles, etc...

EN VENTE PARTOUT : 150 frs 
et 5, RUE DE LA BAUME, PARIS-8’

C. C. POSTAL 1258-63

des Services Techniques à

Directeur-Gérant :
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interné en 41-42 pour propagande 
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DESROCHES — M0IRY (NIÈVRE)

Compte Courant Postal : Dijon 57-99

A propos de oolro caoipogoe contre 
LÀ SUPERF1SGALITÉ©N NOUS ÉCRIT

Enfin, il y a donc un journal pour 
oser réclamer la réduction des iraite- 
ments et indemnités que MM. les Re­
présentants du Peuple s’allouent avec 
une facilité ne provoquant aucune con­
troverse, et ceci alors que les caisses 
sont vides et que les impôts tombent

MisiBil 11 li [ililii|iifi lu
Depuis que M Mc Cloy a rem­

placé le général Clay, en Allema­
gne, le langage américain à l’égard 
de ce pays, s’est sensiblement rap­
proché du point de vue franco- 
britannique et, dans les milieux de

PROCHAINEMENT
★ 5 mars, banquet de la classe 

24 à l’Hotel Moderne à Cosne.
★ 4 mars à Nevers, à l’Hotel de 

France, Bal du Cercle Colonial.
★ 4 rryirs, café de la Chaumière 

à Nevers, Bal de nuit des Poilus 
d’Orient.

jiïbonnés de "ffevers-jjiman- 
ché" ne soyeg pas négligents, ai- 
deg-nous, en versant à notre Chè­
que Postal (2ijon 57.95) le mon­
tant de vos abonnements. Ses ver­
sements se font dans n 'importe que! 
bureau de fastes. Goût : 15 francs 
.. Je prix d’une lettre !

-k 5 mars, en soirée, à l’Eden de 
Cosne, gala de boxe.

★ 5 mars, hôtel de la Gare à 
Luzy, banquet des 4o ans

★ mars, salle des Fêtes de La 
Charité, coupe Grégméval organi­
sée parle Boxing-Club Charitois.

. ★ 4 mars, Hôtel de Ville de De- 
cize, Bal des Amputés de guerre.

Scandale & Agitation •

18 février — Candis que la 
seconde audition du généra! Re­
vers, par la Gommissiop d’enquête, 
s’est révélée pathétique, on dit que 
ta grève d’hier (ordre C.Ç.C.) n’a 
été que partiellement suivie.

19 février — Saint* Gtienne 
jfl. Çeorgeg Bidault a déclaré au 
sujet des grèves politiques : "Se 
sabotage et ta violence seront em­
pêchés ou réprimés" Toujours 
les beaux; discours !

2© février — Se général Revers 
se défend avec acharnement. J! 
continue à mettre feyré sur la 
sellette et dévoile une enquête se­
crète qui aurait révélé un trafic 
monstre sur la piastre.

24 Février - Au fur 
et à njesure du dépeuil- 
leipept du refereijdun? 
ouvrier, pour ou coptre 
la £rève, qui viept de se 
dérouler dans la région 
parisiepne, les arrêts 
du travail s’iptensifient 
©p comptait, ce matip, 
plus de 100.000 grévis­
tes.

Des incidents, provoqués par les cemipunistes, se sept produits à 
St-Pierre-desnCorps au sujet d’up copvoi d’aripeipepts.

Les repseigpeipents, qui nous parvienpent de divers poipts de Frap- 
ce, fopt ressortir, comme daps le Niverpais, l’éclatapt succès de la ipa- 

pifestation des Petites et Moyepnes Entreprises... L'IMPOPULAIRE 
GOUVERNEMENT DE M. BIDAULT COMPRENDRA-T-IL CE ©l)E CELA 
SIGNIFIE?... C’EST DEJA BIEN TARD... PLUS ©CE TARD î v

DERRIÈRES NOUVELLES

HEUEnSDIIÏIûnCHE 1 3° Tannée

4 950
FO^DE ein 
MARS 1©38 

DES HEBDOMADAIRES DU CENTRE
© PUBLIE 2 EIDITTIONS POUR L»7^ NIÈVRE @

0 bâtons miis
sur la masse à une cadence vertigineuse 
mais, à mon avis, cette réduction n’est 
pas la seule réforme à exiger de nos 
parlementaires...

Bonn on commence à s’apercevoir 
(un peu tard) que l’Amérique n'ou­
blie tout de même pas sa victoire 
et...-la défaite du boche !

Si on peut regretter que ce nou­
veau langage n’ait pas été tenu dès 
1945, il convient tout de même de 
l’enrégistrer avec satisfaction et 
espérer qu’il est bien l’expression 
d’une orientation durable de la 
politique américaine dans ses rap­
ports avec l’Allemagne.

Parallèlement, il semble que les 
U.S. A. soient résolus à ne plus rien 
céder à la poussée de Moscou, es­
timant que le précédent des aban­
dons, faits à Hitler, doit servir d’e­
xemple et contribuera faire éviter 
de nouvelles erreurs.

C’est tout au moins ce qui res­
sort des plus récentes déclarations 
des principaux personnages des 
Etats-Unis.

TROP DE SUCRE ?

Réduire la productiori, mais ne pas diminuer le prix, voilà 
tout ce que ces jYlessieurs ont trouvé...

Evènements

Il faudrait qu’elle soit complétée en 
transformant l’indemnité fixe, qui leur 
est allouée, par le payement d’une in­
demnité sur présentation d’un jeton de 
présence, en raison du j’m’enfoutisme 
de certains de ces Messieurs que leurs 
intérêts personnels retiennent loin des 
débats où se jeuent les intérêts de leurs 
mandants.

Dernièrement, je me trouvais à Paris, 
lors d’une séance à la Chambre où j’ai 
eu l’occasion d’assister. A peine une 
centaine de parlementaires dans les tra­
vées à peu près vides. Quelle ne fut donc 
pas ma surprise, le lendemain, de voir 
que l’article de loi en question avait été 
adopté par 300 et quelques voix contre 
182.

Duperie, direz-vous ?
Non, vote par tiers, suivant l'ordre 

des partis, ce qui permet à ces Messieurs 
de prendre part à des votes sans avoir à 
se déranger.

Voilà pourquoi il nous faut exiger que 
la rétribution qui leur est accordée soit 
celle d’un travail effectif et non une in­
demnité fixe ne les astreignant à aucune 
obligation.

J. M...
Conseiller Municipal

En Angleterre
A l’heure où nous mettons sous 

presse, les Travaillistes mènent 
avec 60 sièges d’avance. Les résul­
tats ruraux n’étant pas connus.

21 février — Ses conflits so­
ciaux rebondissent les métallos 
sont "en pointe• ’ ; grève générale 
aux usines Renault, j-ord ei l^o- 
sengart. J! est vraisemblable que 
d’autres branches vont suivre.

22 février — Ses petites et 
moyennes entreprises ont fait, dans 
toute ta fronce, une grève d'aver­
tissement de quelques heures pour 
protester contre tes exagérations 
fiscales.

27 février — Chez nous les 
grèves s’étendent, notamment dans 
la région parisienne. — €n An­
gleterre, on procède aujourd’hui à 
l’élection d’une nouvelle Cham­
bre des Communes.

SABORDÉ du 16 JUIN 1940 
A LA LIBERATION

ILS ONT DES 
DROITS

SUR NOUS!..
Qui ne se souvient de ce célè­

bre slogan par lequel nés officiels 
reconnaissaient les sacrifices des 
Anciens Combattants ?

Oui, mais savez-vous comment 
on les protège ces « droits », au­
jourd’hui ?

Voici la petite Ijistoire, qu’un 
de nos amis, maire d’une com­
mune nivernaise, nous racontait 
cette semaine :

« Récemment, des blessés du 
poumon étaient convoqués à Bour­
ses devant la Commission médi­
cale... qui se résumait, pour eux, 
à un major sourd comme un pôt, 
incapable d’entendre les clocfjes 
de la Cathédrale !

« ...Donc, notre brâve toubib 
se penche sur la poitrine des pa­
tients, fait semblant d’écouter et 
dit : Je n’entends rien... (et pour 
cause !)... vous êtes guéris ».

Conclusion : la pension doit- 
être supprimée... JŸ’est-elle 
pas jolie la sollicitude du gou­
vernement pour ceux qui ont 
« deg droits sur qoug » ?

Ne jetez pas ce journal après l’avoir 
lu... Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige » 
...cc que nous appelions « la Chaîne »■ 
pendant la Résistance.

TROP

... Non pas la reine du jour dont 
les charmes, généreusement offerts, 
nous intéressent peu... mais cette 
gravure découpée que l’on nous mit

PourMadame
Spécialiste de ïGlégance féminine

69 Ruedu Commerce, NEVERS, Tèl. 5-74 

nous interme que ses MODÈLES de PRINTEMPS 

en Tailleurs, Gabardines, 
Vestes, Manteaux, 

REMPORTENT déjà le SUCCÈS qu’ils MÉRITENT

réservéSe meilleur accueil vous sera

pour IfltoaniE
Ces Messieurs se 
mettent â l’abri

— En cas de conflit le gouvernement 
américain se retirerait dans les Monta­
gnes Rocheuses.

— Les Belges construisent au Congo 
une base militaire de refuge.

— ,0n prétend que la France envoie, 
en Afrique du Nord, des rampes de 
lancement de VX.. , pour tirer sur qui? 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii

4 & S MftRS
ON BRADE A NEVERS

C’est une initiative des Commer­
çants de la Rue de la Barre.
DES PRIX DES AFFAIRES
iiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim

★ Un communiqué des Vieux 
Travailleurs Nivernais nous est 
parvenu trop tard pour cette se­
maine. Remise à huitaine.
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliin bref...

— Les atrocités de la Gestapo de Vi­
chy sont évoquées devant le Tribunal 
militaire de Lyon. Bien entendu tous 
les accusés sont des petits saints... c’est 
pas moi, c’est l’autre... (qu’ils disent I).

— De mieux en mieux : Les Etats- 
Unis fabriqueraient un gaz atomique.

— Les Russes — qui ne sont jamais 
en retard — fabriqueraient depuis sep­
tembre la bombe à hydrogène.

— Les américains ont rompu les re­
lations diplomatiques avec la Bulgarie.

— L’Italie a obtenu la tutelle de son 
ancienne colonie, la Somalie, pour dix 
ans. Les premières troupes italiennes 
viennent d’y remettre les pieds.

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post. Dijon 57.99)

récemment sous les yeux :
Elle représente trois personna­

ges dont l’un (le contribuable) n’a 
plus qu’un caleçon pour tout vête­
ment avec, en face, le souriant M. 
Bidault écrasé par la masse impo­
sante de M. Petsche, cigare aux lè­
vres, tenant encore à la main la 
chemise du contribuable qu’il vient 
de lui retirer... Et, en-dessous, cet­
te légende :

— JM- fidault (désinvolte} : 
ôn lui laisse son calecon ?

— Jyî. petsche (bonhonqme) 
...oui, pour cette fois-ci, nqot] 
successeur se chargera de le 
lui enlever.

CITOYEN !...
M. Versos, inspecteur général 

des Manufactures de Tabac de 
l’Etat, a déclaré que « le chiffre 
d’affaires réalisé par le monopo­
le dès tabacs en 1949 a été de plus 
de 178 milliards, produisant un 
bénéfice net de 100 milliards ».

J7h! si c’était un particulier 
qui ait réalisé uq tel bénéfice, 
on le mettrait en prison pour 
hausse illicite !

NE PAS
CONFONDRE

Chacun se souvient de la sensation­
nelle bagarre qui marqua le débat sur 
l’Indochine, à la suite de l’intervention 
à la tribune de Jeannette Vermeersch.. 
mais ce que bien peu savent, c’est le . 
motif réel de la mêlée... Or, il parait 
que M. André Noël aurait traité Marty 
de « mutin »... Jeannette Vermeersch, 
(Mme Thorez), aurait compris « p... » 
et se serait (à tort) çrue visée.

De là toute l’origine du drame : con­
fusion sur quelques lettres ayant la mê­
me consonnance.

GS> 
Rue du 

Comiperce
NEVE RS

EN ASIE
La bombe russe, à propos de 

l’Indochine, aura eu tout au moins 
le mérite de faire comprendre au 
•reste du monde libre que notre 
résistance là-bas, à la poussée du 
communisme, était le « Dunker­
que » de l’Asie. Se rendant comp­
te — un peu tard peut-être — que 
l’univers civilisé n’aurait rien à 

' gagner à laisser écraser les forces 
franco-vietnamiennes par Ho-Chi- 
Minh et Mao-Tse-Toung les anglo- 
saxons auraient décidé, à Colom­
bo, de venir en aide à l’Indochine. 
iiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiH 

Aux Assises
de la Nièvre

— Un vieillard de 7I ans, culti­
vateur au hameau de Fétigny (Al- 
ligny-en-Morvan), accusé d’une 
affaire de mœurs avec sa petite-fille 
est acquitté au bénéfice du doute.

— Le nommé Magot, père de 9 
enfants, bûcheron à La Nocle- 
Maulaix, ayanteudesrelations cou­
pables avec sa fille ainée (13 ans), 
est condamné à 5 ans de réclusion.

— En instance de divorce, Clo­
thilde Gladieux, femme Alavoine, 
s’était servie d’une fausse procu­
ration de son mari pour faire ven­
dre, à La Charité, un mobilier dé­
pendant de la communauté. Coût : 
1 an de prison avec sursis.

— Robert Lino, enfantde parents 
indignes, qui tua à St-Agnan une 
vieille femme qui l’accusait de l’a­
voir volée, est condamné à 12 ans 
de travaux forcés

FAITES-NOUS des ABONNÉS



L’homme aux 2 visages
Gomme je rentrais du banquet 

des artistes, je restais suffoqué en 
constatant la disparition de mon 
Rembrandt et des six peintures dûes 
au pinceau de mon ami Renouard, 
un des principaux paysagistes en 
renom. Je ne fis qu’un bond jus­
qu’au commissariat de police afin 
de porter plainte contre le miséra­
ble qui m’avait dépouillé de mes 
chers trésors.

Or, l’enquête se révéla inefficace, 
car aucun indice ne venait en aide 
aux enquêteurs qui piétinaient sur 
place ; de mon côté, j’eus beau me 
creuser l’esprit, il m’était impossi­
ble de faire peser mes soupçons sur 
qui que ce fut parmi mes relations. 
Le Maire?... impossible, c’était un 
homme simple ignorant les arts et 
n’ayant d’aptitude que pour les cho­
ses administratives. Le Docteur ?.. 
rien ne l’intéressait en dehors de sa 
profession dans laquelle il excel­
lait. Le Curé?... hors son bréviai­
re et son ventre, l’univers pouvait 
croûler sans qu’il s’en aperçoive. 
Restait le Juge de Paix, homme ma­
lingre ayant la haine de tout ce qui 
était beau, noble ou généreux, et 
qui ne venait chez moi que pour 
avoir le plaisir de critiquer mes 
amis, avec lesquels il était toujours 
en opposition, mais qu’il me fallait 
inviter tout de même de temps en 
temps afin de faire acte de recon­
naissance envers ma tante qui avait 
été l'amie de sa mère.

Gomme on le voit, parmi mes 
relations, personne ne pouvait don­
ner lieu à suspicion. Il fallait cher­
cher parmi les spécialistes de ces 
vols et fouiller les antiquaires.

Deux ans passèrent sans qu’au­
cun indice ne vienne éclairer ma 
lanterne et je désespérais de retrou­
ver mes toiles, lorsque survint brus­
quement un évènement sensation­
nel.

Le marquis de Charençon, qui 
avait surpris un cambrioleur en 
train de forcer son coffre-tort, avait 
été matraqué d’importance et n’a­
vait dû son salut qu’à l’intervention 
de son chien Dick qui, ayant sauté 
sur le malfaiteur, lui avait tranché 
un doigt de la main, ce qui n’avait 
pas empêché celui-ci de partir avec 
argent et bijoux.

Or, l’enquête révéla qu’un hom 
me aux cheveux blonds avait été vu 
escaladant le mur de la propriété ; 
petit et malingre, il avait sauté com­
me un singe de l’autre côté du mur, 
mais comme les chiens n’avaient

pas donné de la voix, les trois pas­
sants avaient supposé que c’était un 
domestique.

L’enquête s’orienta de ce côté sans 
résultat, et les vols se multiplièrent 
avec une cadence extraordinaire, 
tant et si bien que l’on dut avoir 
recours à la police privée et mettre 
sur la trace de l’individu les plus 
réputés policiers.

Des mois passèrent sans que l’on 
puisse découvrir l’homme blond au 
doigt coupé, et on dut se résigner à 
se fier au hasard pour découvrir le 
misérable qui n’avait pas hésité à 
aller jusqu’au crime pour s’appro­
prier les biens de sa victime, qu’il 
laissa pour morte.

Il était cependant écrit que, tôt 
ou tard, celui -ci serait découvert au 
moment où il s’y attendrait le moins 
...c’est ce qui arriva lorsqu’un jour 
que je passais, avec de Charençon, 
devant le Palais de Justice, j’eus l’i­
dée d’aller voir ce que devenait le 
vindicatif Juge de Paix que je n’a­
vais pas revu depuis plusieurs mois, 
mais quelle ne fut pas ma surprise 
lorsque je vis celui-ci blêmir en 
nous apercevant au lieu de venir au 
devant de nous, et je ne sais à quel­
le impulsion j’obéïs en lui saisis­
sant les deux mains, qui étaient 
soigneusement gantées, et en les 
serrant fortement dans les miennes 
tout en lui disant d’un ton badin : 
a Quelle coquetterie, mon cher... 
est-ce que par hasard l’amour vous 
aurez travesti en un de ces gentle­
men que vous avez si souvent acca­
blés de vos sarcasmes ? ».

— Non pas, mais dans ce diable 
de métier on touche à tout et je crois 
bien que j’ai attrappé un mauvais 
eczéma.

— Vous exagérez, sans doute... 
Enfin je suis quand même ravi de 
ma visite puisque j’ai eu le plaisir 
de constater que, plus heureux que 
le marquis, vous n’avez pas été ma­
traqué. ..

Et sur ce, nous prîmes congé.
Une heure plus tard la police était 

avertie de ma découverte car l’hom­
me aux cheveux blonds n’était au­
tre que notre Juge de Paix.

On retrouva chez lui une partie 
du butin, la matraque et trois per­
ruques : la noire (celle des audien­
ces), la blonde et la rouge (celles 
qui servaient à ses randonnées)... 
quant au doigt, il était resté dans la 
gueule de Dick !

FIN

Elevage et Maladies des Lapins
Dans la basse-cour, l’élevage du 

lapin, tient une placede plus en plus 
importante et est une ressource très 
intéressante pour les familles qu'il 
alimente en viande n’ayant rien coû • 
té à produire puisque le lapin vit et 
engraisse avec des denrées qui sans 
lui seraient inutilisées.

GENERALITES — Vers l’âge de six 
mois les lapins sont en état de se 
reproduire et comme une lapine 
peut faire huit portées par an, on 
voit combien cette espèce est proli­
fique. La gestation dure un mois 
environ et se termine par la nais­
sance d’une dizaine de lapereaux. 
La lapine, présentée au mâle trois 
semaines après la mise-bas, peut 
continuer à nourrir ses petits pen­
dant une semaine encore. Le grand 
avantage de l'élevage du lapin est 
de ni rien coûter en dehors du 
temps employé à la recherche de la 
nourriture composée de débris de 
légumes et déplantés non cultivées 
poussant dans le jardin, les terrains 
vagues, les bords des routes, etc..

Au point de vue des maladies, la 
plus répandue est la coccidiose ou 
maladie du gros ventre.

COCCIDIOSE, GROS VENTRE, CORYZA, 
MENINGITE — La coccidiose est pro­
duite par une multitude de parasi­
tes microscopiques appelés cocci­
dies pullulant dans l’intestin. Ces 
coccidies, expulsés en grand nom­
bre sur les litières où la nourriture 
est déposée contaminent celle-ci et 
par suite, après ingestion des four­
rages, tous les lapins du clapier. On 
a essayé de remédier à cet incon­
vénient en déposant la nourriture 
dans de petits râteliers ou des au- 
gettes distantes du sol ; la contami­
nation dans ce cas n’est que retar­
dée car le lapin recueille toujours 
sur la litière les parcelles de four­
rage ou d'herbe qui lui ont échappé 
et qui sont souillées de coccidies. 
En outre, en raison de l’alimenta­
tion au sol, les narines des lapins 
sont exposées à être contaminées 
par les coccidies. Lorsque celles-ci 
envahissent les premières voies res­
piratoires, elles déterminent le co- 
riza des lapins avec eternuements 
fréquents et jetage muco-purulent. 
Lorsqu’elles remontent plus profon­
dément dans les voies respiratoires 
et atteignent le voisinage des cen­
tres nerveux, elles provoquent des 
accidents nerveux avec convulsions 
grincements de dents et salivation. 
C’est la méningite des lapins. G’est

dire que ces trois maladies sont les 
localisations différentes de la même 
affection et qu’en débarrassant l’in­
testin des coccidies les trois mala­
dies doivent s’atténuer progressi­
vement pour guérir complètement

Autrefois on traitait les lapins 
avec le thym, le persil, le genet, le 
saule, le bouleau,.etc... ces divers. 
traitements donnënt des résultats 
médiocres car, peu actifs, ils se 
montrent insuffisants et Féleveur a 
tout intérêt à se procurer en phar­
macie les nouvelles spécialités chi­
miothérapiques qui permettent de 
guérir rapidement et sûrement les 
diver es formes de la maladie.

GALE DES OREILLES — L’intérieur 
des oreilles est rempli de croûtes 
épaisses, brunâtres qui sont causes 
d’accidents nerveux entraînant la 
mort. Cette maladie est très conta-

gieuse et nécessite une désinfection 
soignée des niches, parfois même 
leur remplacement lorsqu’elles sont 
sans valeur. Il faut débarasser les 
oreilles des croûtes accumulées avec 
un tampon de coton hydrophile im­
prégné d'un produit spécialement 
étudié pour cet usage ; la guérison 
est certaine et rapide.

Pour réussir votre élevage...
Pour éviter les maladies 

ou les guérir...
EMPLOYEZ les

PRODUITS 
VETERINAIRES

Sauve-Lapins Sado 
CuNIGALE, STIMULASE, SeLTONYL 

Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6» 
TOUTES PHARMACIES

Mouvement Conrad
lre PUBLICATION

— M. Menardeau a acquis la maré- 
chalerie Desmerger à Diennes-Aubigny

— M. Renard a acquis l’épicerie-bu- 
vette Merhet à Frasnay-Reugny.

— La liquidation judiciaire des Ets. 
Multibois, à St-Saulge, a été convertie 
en faillite.

— M. Darnet demeure seul proprié­
taire du salon de coiffure sis 22 rue du 
Général-Auger à La Charité.

— A La Charité, par suite de cession 
de parts, la soc. Arnoux et Rimbault 
devient la soc. Rimbault et G°.

— M. Letendu a acquis un fonds de 
maréchal-ferrant sis 32 rue de Paris à 
La Charité,

— Mme Fournier, de Foursja pris en 
gérance libre le café de la Goulmelle, à 
Sermoise.

— M. Bernard a pris en gérance libre 
la boucherie chevaline sise 21 rue du 
14-Juillet à Nevers.

lleoers-Dliiiancri™
Il en est de la vie des nations 

comme de celle des individus : il 
y a des périodes où on avance et 
d’autres où on recule.

Avec une opiniâtreté calme et 
raisonnée, en un an le Gouverne­
ment Queuille avait réussi à sensi­
blement améliorer la situation in­
terne de la France. Malgré les 
coups de boutoirs des dirigistes, 
d’une part, et des démagogues, de 
l’autre, son action pouvait se résu­
mer ainsi : retour presque total à 
la liberté économique, arrêt des 
hausses infernales avec stabilisa­
tion des cours et même certains pa­
liers de baisse, renaissance de la 
confiance des masses dans la pos­
sibilité d’un avenir meilleur...

Tout ceci ne faisait pas l’affaire 
de l’anti-France qui déclencha l’of­
fensive du feu et noua les intrigues 
qui, en multipliant les embûches, 
devaient amener sa démission.

Quatre mois ont passé... l’œuvre 
péniblement accomplie, en un an, 
est détruite, le cycle sans fin des 
hausses est repris, les conflits so­
ciaux ruinent davantage chaque

MOIS
jour notre économie nationale, une 
superfiscalité écrasante entraîne le 
marasme des affaires, le chômage 
s’accroît, la misère avec !

En quatre mois nous avons recu­
lé de plus d’un an ; c’est ce que l’é­
tranger a compris et c’est pourquoi 
certains estiment l’heure venue 
de nous dominer ; nos ennemis de 
demain, peut être, se moquent de 
la diplomatie d’abandon de notre 
Quai d'Orsay ; la Pologne nous nar­
gue et martyrise des Français sans 
que nous réagissions efficacement ; 
la Russie nous insulte sait? vergo­
gne en Extrême-Orient ; l’Allema-

gne se fait arrogante sur la Sarre... 
et nos alliés de l’Ouest se deman­
dent si la France est encore capa­
ble de tenir un rang dans le mon­
de !

Et pour masquer, aux yeux de 
nos compatriotes, la pénible réali­
té, à longueur d’ondes la radio 
gouvernementale débite de falla­
cieux bilans, interprète les chiffres 
à sa façon, enjolive les commen­
taires, de telle sorte que celui qui 
n’entend qu’elle se demande s’il 
rêve quand il voit ce qui se passe 
autour de lui.

Cependant pour redresser la si­
tuation il faudrait peu de choses... 
simplement DES HOMMES !

Robert-Hilaire

TERRIFIANTES
DECOUVERTES

Chapitre 2 SUITE 7
Les bas-fonds de Paris

— Ne vous inquiétez pas de celà, 
l’essentiel est de vous rendre libre 
et si vous n’en trouvez pas nous 
vous en procurerons, car ce qu’il 
faut c’est assurer le bien-être de 
votre enfant, quant à vous, nous en 
reparlerons.

Dès que le repas pris avec la lo­
geuse fut terminé, Valentine se leva 
pour aller faire ses achats, alors la 
mère Monique retira de son armoire 
une petite robe pour enfant en lai­
nage écossais, un burnou^ beige, 
trois paires de bas en laine blanche 
et deux petits tabliers en toile crè­
me, bordés de liserés rouges et lui 
dit en tendant le tout à la jeune 
femme : « Tenez, j’ai ce matin trou­
vé ça au fond d’un vieux carton, 
c’est entièrement neuf et je pense 
que celà ira très bien à votre chérie, 
dureste, à votre retour, nous ver­
rons s’il y a quelque chose a y fai­
re et ce sera rapidement fait ».

La jeune mère resta confondue 
devant tant de bonté et ce fut les 
larmes aux yeux qu’elle remercia 
la vieille dame, se reprochant inté­
rieurement de l’avoir si odieuse­
ment trompée en lui donnant une 
fausse adresse de la nourrice et ce 
fut obsédée par ce manque de 
confiance alors que celle-ci se mon­
trait si compatissante envers elle 
et son enfant qu’elle partit, se pro­
mettant de racheter son mensonge 
quand elle reviendrait de Chene- 
■vières et ce fut dans cette disposi­
tion d’esprit qu’elle revint de faire 
ss achats.

— Avez-vous trouvé ce qui vous 
manquait ?

— Oui, Madame, dit Valentine, en 
retirant du carton un petit trous­
seau composé de deux petites che­
mises, brassières de laine, panta­
lons, jacksons, trois bavettes et 
mouchoirs et un petit béguin en 
toile lavable; « Avec cela, dit-elle, 
je crois que la nourrice pourra- 
attendre quelque temps ».

— Certainement, mais vous reste- 
t-il assez pour payer le premier 
mois et couvrir vos frais de voya­
ge ?

— Oui, Madame, grâce à la bonté 
de mon sauveur et de vous-même.

— Allons, tant mieux, nous allons 
voir maintenant si ces petits vête­
ments sont à sa taille.

Après essayage, on constata 
qu’Yvette serait adorable dans ces 
jolies choses que l’on aurait crû 
faites sur mesure après une légère 
retouche à la robe; pendant que la 
jeune femme était occupée à ce tra­
vail, la mère Monique qui avait été 
faire ses achats revint en tenant à 
la main un carton, renfermant une 
jolie poupée en caoutchouc, un 
petit seau .de bois et une pelle, 
qu’elle mit sur les genoux de Valen­
tine en lui disant : « Voilà un petit 
supplément qui fera certainement 

4a joie de votre mignonne ». Toute 
émue, celle-ci s’écria): « Oh, Ma­
dame, il ne fallait pas, c’est vrai­
ment trop et j’en.suis confuse ».

iv

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

— Ne vous en faites pas, allez, le 
bonhomme est assez riche pour 
vous offrir çà et il saura sûrement 
y retrouver son compte.

A ces mots, Valentine ne pût 
s’empêcher de tressaillir et toute sa 
méfiance reprit le dessus sans trop 
savoir pourquoi. Néanmoins, elle 
accepta les présents, ne voyant pas 
dureste le moyen de les refuser 
alors qu’elle avait tant accepté jus­
qu’à présent.

— Quand pensez-vous partir, de­
manda la logeuse; vous avez deux 
bons trains, l’un à 9 h, 10, l’autre à 
midi 55.

— Je préfère celui de 9 heures 
afin de pouvoir passer quelques 
heures avec la nourrice et habituer 

■ ma chérie avec celle-ci.
— Vous avez raison, dans ces con­

ditions je tiendrais .votre déjeuner 
prêt pour 8 heures car il vous faut 
bien compter une demi-heure pour 
rejoindre la gare, il est vrai qu’en 
dehors de votre petite vous n’aurez 
que ce carton à porter, à moins que 
vous ne désiriez emporter quelques 
provisions de bouche; la jeune fem­
me remercia assurant qu’elle serait 
arrivée largement à temps pour fai­
re manger la petite, et prenant con­
gé de sa logeuse elle regagna sa 
chambre, le cœur brisé par cette 
séparation et par une appréhension 
irraisonnée.

Dès que son enfant fut couchée et 
endormie, la jeune mère, la tête dans 
les mains, se remémora ce passé si 
proche et cependant si lointain ain­
si que le drame qui s’était déroulé 
et des larmes brûlantes coulèrent de 
ses yeux qui en avaient déjà tant 
versées, puis reportant ses regards 
sur l’enfant endormie, elle murmura 
doucement : « Dors ma chérie et 
sois tranquille, je saurais te proté­
ger et te défendre même au péril 
de ma vie, non, jamais, jamais, tu ne 
connaîtras comme moi la douleur et 
les pleurs à moins que je ne suc­
combe à la peine, mais Dieu alors 
saura te protéger »; ce ne fut que 
brisée de-fatigue qu’enfln Valentine 
se décida à s’étendre auprès de celle 
qui, pour la dernière fois, dormait 
à ses côtés.

Il était à peine sept heures lors­
qu’elle se leva fit sa toilette et ré­
veilla par ses baisers la mignonne 
qui souriait aux anges; elle procéda 
avec minutie à sa toilette, tout en 
babillant avec elle, puis prenant sa 
fille dans ses bras, elle descendit 
vers sa logeuse qui l’attendait afin 
de servir le déjeuner préparé à son 
intention.

— Voici une belle journée qui se 
prépare, dit-elle, vous n’aurez pas 
trop chaud et pas de vent, c’est 
vraiment un bien beau temps pour 
voyager; à "ce propos, je dois vous 
dire que cela ne m’étonnerait pas si 
vous trouviez votre protecteur à la 
gare car il m’a dit qu’il comptait se 
rendre à Villeneuve où il a une 
affaire à traiter, c’est pourquoi vous 
pourriez, soit à l’aller soit au re­
tour, faire le voyage avec lui ce qui 
pour vous serait plus agréable, sur­
tout si c’était au retour car celà 
vous distrairait un peu et vous se­
riez moins triste de revenir seule.

Valentine ne répondit pas, mais 
elle dut faire un grand, effort pour 
garder son calme et paraître heu­
reuse de cette rencontre ; enfin l’heu­
re étant venue la mère Monique em­
brassa la petite en lui glissant dans 
la main un sac de bonbons et, après 
avoir recommandé à la maman de 
regarder avant de monter dans le 
train si son sauveur n’était pas sur 
le quai, elle lui souhaita bon voyage 
et bon retour.

Dès que la porte fut franchie, 
tout en s’assurant qu’elle n’était pas 
surveillée, Valentine alla prendre le 
métro mais au lieu de prendre la 
direction de la Bastille elle se diri­
gea vers la station du tram condui­
sant à La Varenne-Saint-Hilaire 
qu’elle eût le bonheur de pouvoir 
prendre sans attendre un prochain 
départ et deux heures plus tard elle 
parvenait à la ferme où la nourrice 
l’attendait assise sous la tonnelle en 
fleufs qui précédait l’entrée de la 
maison; à la vue de la visiteuse, elle 
se leva et allant au-devant d’elle lui 
dit : « Madame Valentine Barrois, 
sans doute ? »

— Oui, Madame, et vous Madame 
Ducrot

Parfaitement; voilà donc la fil­
lette que vous désirez me confier, 
dit-elle, en faisant entrer la jeune 
femme dans une immense cuisine, 
éclairée par une large baie garnie 
de magnifiques géraniums, où tout 
était propre et gai, puis l’ayant fait 
asseoir, elle tendit les bras à l’en­
fant, qui après une minute d’hési­
tation lui sourit et se laissa em­
brasser tout en disant d’une voix 
enfantine : « Zouzour Madame ».

(A suivre).
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COURS MOYENS 
DES MARCHÉS
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Dans lesSeciétés 
d’affaires

— 26 Fév. à 14 h. 30, Salle de la Jus­
tice de Paix de La Charité, assemblée 
générale de la Coopérative La Gharitoise.

BASSE-COUR
Poulets ..............

de
270

à
290

Poules .......... . 200 220 >
Oies .................... 170 190 0
Dindes .... 170 240 O
Canards .......... . . 180 220 >—-I
Lapins ............... 140 150 w
Pintades ......... 280 300

BÉTAIL P
Veaux ................. 160 220 0
Bœufs ............ . 80 110 O
Moutons ............. i75 H
Porcs .. ......... .. 110 120 M
Porcelets....... . 100 130

PRODUITS de
la FERME

Beurre............. ... 540 57O le kilo
Œufs................... 130 I5O la dz.
Fromages............ 30 4o pièce
Pigeons ........ . «

LÉGUMES
Choux Bruxelles., 75 95
Artichauts ..........
Choux............... . 70
Poireaux ......... as 100 0O
Choux-fleurs .... 60 80
Oignons .............. ?5 80 s
Pommes de terre. 18 24
Salades............... 90 i50
Carottes .............. 70 80
Salsifis ............... 60 80

FRUITS Q
Bananes ............. 120 i30 M
Raisins ..........
Noix __ ,... 120 18O H
Pommes .............. 40 80 P
Pruneaux __ 210 280 O
Marrons.............. 60 H
Dattes........-....... 180 W
Oranges .............. 80 90 ►-I
Figues .... 110 i30
Citrons ______ 130
Poires ................. 50 60 1

A peine sommes-nous sortis d’u­
ne tragédie sans précédent que, 
déjà, toute une nuée de techniciens 
s’ingénie à découvrir les moyens 
les plus efficaces pour détruire les 
villes et les habitants, à tel point 
qu’il est permis de se demander ce 
que deviendront, en cas de conflit, 
tous ces êtres sans défense et sans 
protection possible.

Mille fois plus meurtrière que la 
bombe atomique qui tomba sur 
Hiroshima, la bombe à hydrogène 
pourra, en quelques instants, ré­
duire à néant un million d’êtres 
humains.

Amérique et Russie, avec le con­
cours d’ingénieurs allemands tra­
vaillant dans leurs laboratoires, es­
sayent de découvrir les appareils 
les plus destructeurs : bombes, tor­
pilles, canons à air, projectiles roc­
kets lancés par des Bazoukas, in- 
tercepteurs-fusées montant à plus 
de 15 mille mètres et permettant 
d’abattre les avions.

On parle même de la dissolution 
des nuages, à l’aide d’une solution 
d’argent, pour rendre désertique le 
territoire adverse.

Voilà où nous en sommes... Et 
dire que tous ces engins de mort 
sont dûs au génie d’hommes qui 
pourraient faire tant de bien s’ils 
mettaient leur science aù service

de l’humanité.
Découvertes terribles qui peu­

vent, du jour au lendemain, entrer 
en action si un ou quelques fous 
en décident ainsi...

Et l’on frémit en pensant que ces 
ouvriers, ces spécialistes, ces tech­
niciens, qui forgent de leurs mains 
ces armes terrifiantes, ne songent 
pas que ces armes sont peut-être 
destinées à massacrer leurs vieux 
parents, leurs femmes, leurs gos­
ses et sans doute eux-mêmes.

Ah ! si les hommes de TOUTES 
LES NATIONS pouvaient arriver 
à se mettre d’accord pour refuser 
de créer ces armes maudites, s’ils 
pouvaient secouer le joug de cer­
tains dictateurs qui les envoient à 
la mort pour assouvir leurs appé­
tits de domination ?

Quand donc lés hommes com­
prendront-ils que la paix est le bien 
le plus précieux auquel a droit tou­
te créature «humaine ?... Puisse ce 
jour arriver avant qu’il ne soit trop 
tard pour arrêter le cataclysme qui 
nous menace à une vitesse accélé­
rée .

— A Fourchambault, la soc. des Its. 
Montragnon a pris en gérance libre la 
fabrique de cables pour pneumatiques 
appartenant à M. Lucien Montragnon.

— A Imphy, s’est fondée la Soc. Gau- 
dry Frères, au capital de 1 million 20 
mille frs. pour l’exploitation d’une bou­
cherie-charcuterie sise av. Jean-Jaurès.

— A Decize, quai d’Aron, s’est cons­
tituée la soc. de vins en gros et spiri­
tueux, Ets. Maitré et C°, au capital de 
8 millions.

— A Cercy, s'est constituée la soc. 
Centre-France Automatique (app. élec­
triques et automatiques) au capital de 
100 mille frs. Gérant, M. Forgeot.

— M. Desmerger, de Dampierre-sous 
Bouhy, a acquis la boulangerie Magnien 
à Arquian.

— A Bouhy, les époux Plançon-Rol- 
land ont acquis la maréchalerie Plan- 
çon-Pelletier.

— M. Collin a pris en gérance libre 
l’atelier de mécanique générale Pisso à 
Neuvy-sur-Loire.
2° PUBLICATION

— A Nevers, M. Rivayrol devient co­
gérant de La Bonne Maison en rempla­
cement de M. Bluzat, démissionnaire.

— A Château-Chinon-Campagne, M. 
Paul Foucaud a pris en gérance libre la 
fabrique de charpentes et scierie méca­
nique de son père.

— La Soc. Briau et C», r. de la Jonc­
tion à Neveis, a porté son capital à 3 
millions.

- M. Chevrier a pris en gérance libre 
le fonds de vins en gros exploité par sa 
mère à Dommartin.

— Des modifications de parts se sont 
produites dans la soc. Atelier du Mou- 
lin-l’Evêque à Saint-Père.

— A Pouilly, la raison sociale de la 
soc. Moreau et Maréchal devient : Ets. 
Moine-Demonfaucon.

— M. Pellerin, de Cercy, a pris en 
gérance libre un fonds de boulangerie, 
sis à Vandenesse, et appartenant à la 
Boulangerie- Coopérative Populaire de 
Vandenesse.

— Les Scieries et Parqueteries de 
Vauvrilly, à La Charité, ont porté leur 
capital à 12 millions.

— Mlle Goulot a ac<uis le Çafé des 
Perrières, rue Faidherbe à Nevers.

— Par donation, M. Desrues est de­
venu unique propriétaire d’un fonds de' 
quincaillerie-zinguerie, sis à Vandenes­
se, rue République.

— La soc. Simon et Bussy, rue Char­
les-Roy à Nevers, a porté son capital à 
500 mille frs.

— Par suite de l’acceptation de nou­
veaux associés, le capital de la soc. Bou- 
griaut et G°, rue Félix-Faure à Nevers, 
a été porté à 17 millions 50 mille frs. et 
devient une société anonyme.

— A La Charité s’est constituée la 
soc. Les Pavés de la Route Bleue (Ven­
te de Bonbons), au capital de 225 mille 
frs. Gérant, M. A. Delayance.

— A Gueugnon, avec succursale à 
Luzy, s’est constituée la soc. Maison 
Causard (Nouveautés, tissus, chaussu­
res) au capital de 15 millions.

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE
DE NEVERS-DIMANCHE
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Jacques MARMORAY
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Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
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LISEZ SON EDITION COMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS

5
3
5
3
3
3

>|o 1949......................................
% ..............................................
% 1920 .....................................
% 1942 .....................................
1/2 % 1942 ................................
% 1945 .....................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. G. I.......................................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ................ ....
Comptoir d’Escompte.........................
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais ..........................
Société Générale ........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.................................. .
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux...................
C. P. D. E......................................
G“ Générale Electrique ..............
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Longwy .....................................
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb .........................
Peugeot .......................................
Creuset .......................................
Tréflleries Havre.........................
Béthune ._............................¥<...,
Courrlères ..................................
Lens ............................................
Vicoigne ...................... ..............
Motka ............ ........ . ....................
Nickel .........................................
Penarroya .......... .......................
Française des Pétroles ..............
Gafsa ............................. .............
Air Liquide ..........-.....................
Ugine ..........................................
Kuhlmann ..................................
Péchiney ....................................

cou rs
Précédent

DERNIER 
cou rs

77 60 77 60
57 60 59 40

112 60 112 70
61 60 62
63 80 64 60
56 90 58 50

5805 5660
9850 9385

855 850
1460 1410
1259 1220
1475 1589
1540 1575
1385 1280
1538 1535
1550 1590

107600 105000
1170 1160
1835 1790
■ 424 400
4052 4000

806 850
1639 1715
2650 2650

785 775
1522 1478

813 781
1450 1375
1310 1253
1295 1240
6090 5880
1560 1481

7860 7515
1421 1351
1350 1285
1510 1460
1052 1020
1169 1115
2070 1961
1550 1500
1170 1127

Rhône-Poulenc ...........................
Saint-Gobain ...................... .........
Port Rosario ............... ...............
Chargeurs Réunis ......................
Messageries ................................
Transatlantique .........................
Quilmès ................................ .
Raffinerie Say ............ ...............
Ciments français ........................
Poliet ..........................................
Caoutchouc indoch. ...................
Dunlop .........................................
Terres Rouges ...........................
G“ Algérienne ...........................
Tabacs Maroc .......... . ................
Young .........................................
Canadien Pacific ........................
Cr. F. Egypt.................... ...
Géduld (cp. 25) ..........................
Rio Tinto (cp. 25) ....................
Wyonning ..................................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................
De Beers .....................................
Goldflelds ................. ........ ........ .
Rand Mines ................................

OR ET DEVISES
Or fin ..........................................
Napoléon ......................................
Suisse 20 francs .......... ..............
Un. Lat...................................... .
Souverain ..................................
20 dollars ....................................

DEVISES
Dollar .....................................
Escudo ................. .............. .....
Suisse.....................................
Belge..................... . ............................
Djibouti ........................................

COMMENTAIRE
forte baisse au marché 

de l’or et des valeurs ; lé­
gère reprise sur les rentes.

Précédent
DERNIER

1275
1976 

22800
2875

598
788 

27300
4210 
4160
967
626

1120
1010 
2855 
5175
333 

5500
17350
9050 

15750
6450
865 

2685 
1980 
3150 
7850

1245 
1951

20500 
2755

555 
780 

26050
3825 
4095
845
630

1116
960 

2860 
5050
350 

5525
16250 
8945

14675 
6350

878 
2675 
1970 
3060 
7900

558000
4200
3920
3820
4740

19600

349 20
12 05
81 40

6 99 
162

537000
3950
3750
3680
4540

18640

349 20
12 03
81 25

6 98
161 90


